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eur laissait pas le temýps de'

'hA4-oi disjàcti.

ils;ii'h~t vu'vue
déj.~qils.s~lèvent:?' VOUS

n'entrerezpiis. e venez luls
tard.

N'est-ce pas une chose bi-
zarre que je m'intéressais à
cea jeunles gens, alors qu'ils
faisaienit tant de peur a. nia-
muère ?

.Si tii étais mnéchante. cela
eni à penzer.

Heureusement tu nie l'est
pas.

Mais le brutal nie fit aucun
cas de nia déîfense, et pénétra
sans façon chez les deux jeu-
nes gens.

Ma pensée était q1u'ils al-.
laient ni plus nii moins qué e1
couper par morceaux pour- le
punir de sa témé4rité.

Je me trompais encore.
Cinq miniutes rieséain

îpas écoulées qu'ils sortaîtièi
touts les trois en parfatite initel-
hgýeiice.

J'ai su depu is. que le major
les faisait appeler.

Sais-tu ce que èIest, qu'un
inaj or ? Moi je n'en sais %-trop
rien ; mais je suppose, que ce
doit être un supérieur éù"gra-
de. auquel on ne pe.ut pas se
dispenser d'obértr.

Drôle de métier. 4ue. .clui
de soldat! Obéir sa=rm'ot dire
et paraître enchanté des cho-
ses qui -vous sont les plus
désagréables. Si j'étais mili
taire, moi, vois-tu.je tiendrais
à savoir le pourquoi et le
côÔhmiÏnt des 'ordres ,qu'on rue
donnierait. Et :hoà -Vérrions

.-ýAu boiit'*'l'imie'- lýeù*'e, nos
offlciers 'révinrèiït;'.gi coin-
me* ýes' ..i ços,'et,î%ùýsi évreil-,

lés diié''iWl~.6ient' ;fatigués
de doreiij..

'Iý fie 'potiýviruéiit cependtant L
pas l'être. '"7 i

-ts ça~ ïmneri
jimagine.' car, a,1é ':jf

àu. ri, itë:,% jn
du iâo fit ý0*Umnt e ' -t

chîa'rgés de oq

i'is:bietI que, vous nie vou-

ýTu ,.con viendras, chière amie,
qâe, pour. des Tatrtares, ils
s'expriiment t.rès-gentiiînent.

Puis ils vuinrenit à moi, et
ce fut àqui s'inscrirait le îite-
lflie.1 pour un quadrille, unle
polonaise oti un1 esar(lti (ltoit-
,groise) .

Quanîd à la -aîlse, reprit
le blond, puisque b)londl il a l,
il parait q~uelle e.st iroscmite.
et lon n'en dansera pas."

1Il est -iuper-ilii (le te dire
que je leur ai Iiczordé toits les
esardas (le la terre ; caur le car-
naval touchait -u sa fiti, *et c'é-
talit la Première fois que nous
entendissions parler de balI.
..Pour nia part,jétsrv,

et je croirais assez q'l
éjtaient aussi fort. contents, car
ilsý ne .vouilureit pluýsentenidreý
parler ni de sommneil ni de
repos.,.

A ÎÏ:man cependau -t me tirait
par la i'o)be, et rue luisait tou-
tes:-ortcs dle si«gu ý que je nue
vnulaWs us comîprendre.

C'es ma, mit. q[ue veux-

v'Tii u'am pas de. parure de

J'euùs 1'auttdaice de la contre-
di re.

Mais si, petite mère, re-
pris-j e ; et ma robe blaniche
donc Je ne l'ai. iise qu'une
seule fois.

-Elleest passée de mode.
-On y mettra un bout de

ruban national, répliqua le
brun ;* est-cèe bien le brun ? jo
crois que oui; et madeina'i *sell e
sera-toittd.e suite plus 'à la
mode que personne.

-Mas -'ai'nîal. aux pieds,
prétexta maihan.

-Si tu devais danser. 'chère
maman, reprisj-j en afireuiso
sournoise cque'Je suis,'Ce-'erAiL
unle -raison. p)ett-être; flifn?
la:'rgueÏr">iur;purras 't'eni dis-;

Lesw fli'~~noAeî, à
rire, par 'olit~s' mna ni'

petb .o msis; lorsqil,

ýnous. ~fMe 18l~ elé.eX
:chaîna'cd'ntrel.moi.comime-une

Qtîébe, 7Noévetubre 1879.

Conditions.

On deimanide (les agents partout
pour la vente du Il Carillon.

Le prix à la do>uzai ne est (lu 6)
cenlins, payable chîaqune semnaine.

J11usqu'à niouvel ordre les ntiniè-
los itu-venduls seronit repris.

Le prix dle llannntest de
.ýO conîti ns par nuiée, payable d'a-

'Toute Personne quxi nions fura
pibrveulir une liste de qunatre ârbon-
liés roceviit le ' carillon Il piîîdant
lui aiu. A celle qui nous en rOi l
retont plus, nous donnerons vinîgt-
cinq pour cent dle commiîission.

l'es comuunicatio ns concernant
la rédaction ou ldunîtti de.
vnout être adressées

BLLAUlEM:& CIF.
itoîfe à5, 1_1 P. Quièbue.

SON NERI ES.

,Nous devons remercier le puilc
dux bieuveiLliît acceLil qti'il a fait
à notre journal. Lu' résultat del
lit ventle du I;reier uiéru
n'est paà extrmordiuiairu nmais sa-
tilsfaisalit. L'organlisation noens fiii-
Èïait défaut, nou 'vos aucune~
agence d'établie, trè.ý-peu do'persou.
nes 150 up:ol Dl int notre existeine,

deux mille s;ixcents numénros.
-Riez C'anards!1

Le caricâturiste (lue nous avonts
traité d'habile dans niotre premier
num&ro a eu une in.dige3tion de
ponctualité aggravé- d'tinee incapai-
cité sérieuse. C'est unlTi ladie
grave dont la guérison lui sera
longue.

Le carilln en a étué t3llement
coutrgrié qu'il en a fait une mni-
grainte , il s'est Iiiùifl trouivé assez
ind.iisposi pour nie pas sortir lit
semaine déruiêre. Auijo'rd'huti,
gràce aux soins d'umïi praticien .de
MôbntÉ6al; il est beaufcoup in;
sans' tkiutefo'e, <itr& conîplêteffeilt
rétab)li. Nous lui avon;s-forte rie nt
con-seillé do sortir, 'l'air Pur et .a
circulation. achèveront do le rendre
bien portant.

l7oyrge it. (le plui :en
plis rare. hie qýui *@,N 'aac
sera itiduît lbh'U' grand n~~

Que faire....
.Voil cb.uea: doidandént- Ues

eentaiUL-S.do.; personnes (lotit' lés)
Irlains .,noeouPé4s "rep)osent, dans
des gquaaeta.yjdes..

iges

navires soitconcla. enttre la lrracee
et le caadà.Ç

Attendre 1
Vroilà. juitèmeit tit poinlt Sur

lequel tout, le iionde n'est Pas du
mêmeîe avis.

Beauicoi p, tout onl espt'itt avoir
dit tinvail d'xîîai jour à lutre, se
soit Il iîitués- à lie vieil faire et ils
atwiidraientencore flici lt-elit peii.
dillit p~lusieurs mois ;co i'UtîCil li
leur p'lairaiît asisez, mnais†...ils
mil sont à la dumni-latioli (a.
,ltbotir,. et puisque la ~sj
nle leurr J. iStie aucun répit le (s._

m-lo erdonutera .u.n11 conscil.
~' etravail leur riltipudte s'ils vu

lenut vi evit se priemnat It
ituailiztl erlière le dosz, q ul'r ' diri.
!4elit lets iasllitiolii vers la polsice
doi u li.''ui brj czit loinu l. esf

tisanmt.
I '~iîepar rîniomîr dui trilj

saltis du'mate, d',in diîraient av e M_
t.:,1ýc~',ii le4 bdIs'retiît. larlem,ti.l
rezi. ('~tpousso'î. le Zèle nuil

bo:in et putisqulUhiiLiCtiolt leur Iîese
tut4 qu'ils p>renne îît lat 1) Qrle
gaiguent la ft'rêt. Un r', ilr 'a~
tsonkt déjàe Il'ais pourl les ri : on
taitîus niais fertiles du X1tc Si.
Jean et il y a place pour iii nomli
bru plus grand ettccore.

LUn bijola de valeur.

Un jeune honi,ùie aplrarienlant
nute br(~efm lde Quoee,~ Illais
n 'asyaut.ps;de fqrttiiîe, pria uinavo-
cavde nutra barreau (le l'ititrcodîîire
et. de le recommander aup)rtès d'un
Père 'dontia fille uniqui devait
hériter d'un magot assezcoi'-
table.

L'avocat, qui était un visiteur
ýquotLidienI de cette famille, accept"a
la proposî ioni du jetne lininie
ioyeunlai t quie coin.i-ci le r,*I.Men
M l r>portionnilel lemexit roi ýc~rvîu

renduý)t.'Leý prix (le ce inarcho, plus
nut moins hoînnète, fut débattu et
fixé.

Norèi héro fut : ésenté nau père
et à lat fille, et son ei'rali,
ce qui est une conséquence dam
temups où1 'aýrgenit est »~ nîol,île do
tout, nie mnîuqua aucune Ucciti1
de vanter. Içiî qualités et luà tailenut
de 1toti, pro egé.,

L'fiÈro mairchait au igrt4.'lesi
tètýdssé. Ue jèuiie hons, ine aîvait si
bienr sut toucher Ile cr.eur doù lif dle-
iaisello :qào l'ouiparlait tW, à d['Wiî

union prochaine qui lie devait faird
qtu dgs, ye~u , yconip;i iitOti'd
hon9 i d ia ,o(e loi.

Mais -le >pap';ehnn',1;iiii*1 psitif
et 4 i < ngak , -fodiul par le
tiial, eiii'idà àr 1 Pvocat q ule,
étin;les poyens': P écniriir.5 dit

jeune homme. 'Celui-ci répolid.t

qu'il s~en.irprm~erait'
Àyftuèenc;Lr, le je mie prte

'dintjà' il lui de*i:and(a'(U"'e
ton n6izatif:


